
considérer le risque de vivre aux confins avec l’Erythrée, c’est une nation parmi les plus 
mystérieuses de notre temps ! Maintenant neuf d’entre elles vivent avec nous ici à Shiré, à 
quelques minutes de route de l’école, elles étudient des après-midi entiers et avec les 
enseignants qui les aident, elles préparent la nourriture en collaboration avec les sœurs et 
découvrent de nouveaux plats, de nouveaux aliments… elles commencent à découvrir 
qu’existent beaucoup de situations nouvelles et différentes.  
Sr Lemlem s’occupe d’elles directement car elle parle la même langue (sahoigna) : elle les aide à 
grandir en tout et surtout elle les aide à s’ouvrir, à se confier, à se confronter… à découvrir qu’il 
existe un monde au-delà de leur village, un monde avec ses beautés et ses risques… un monde 
qui est don et grâce. Depuis que nous avons ouvert ce service, les demandes de jeunes qui 
voudraient venir étudier chez nous sont devenues nombreuses… Nos bras et nos cœurs sont 
largement ouverts, mais nos espaces et nos finances maintenant ne nous permettent pas 
d’ouvrir les portes à toutes… nous les confions à la bonté de Dieu, afin que ce soit lui seul à 
ouvrir les chemins jutes et les justes projets.  

 
Soliste 
Nous vous avons rencontrés dans des camps de réfugiés en Afrique, en 
Amérique, en Asie, 
mais aussi en Europe et en Océanie.  
Nous vous avons serrés la main dans des lieux d’accueil,  
Dans des hôpitaux et des institutions, dans les lieux de distribution de repas, 
les accueils de nuit.  
Nous avons croisé vos regards dans les prisons,  
Dans les périphéries et au milieu des champs, fertiles ou arides, broussailleux  
ou déserts.  
Nous avons senti l’odeur des décharges, des bidonvilles,  
des trottoirs où vous êtes contraints de vivre. 
Directement ou indirectement.  
En personne ou par des témoignages. 
Seigneur Jésus, nous t’avons observé, écouté, senti, touché,  
Et même gouté dans tant de lieux et de réalités.  
Avec tous nos cinq sens. Dans les cinq continents. 
Nous t’avons embrassé, Seigneur, 
Mais souvent nous ne t’avons pas reconnu, nous n’avons pas dépassé les 
apparences.  
Aide-nous à Te reconnaitre, dans la certitude que “Dieu est partout, notre 
prochain est partout: cela nous suffit” (JA) 
 
Notre Père … 
 
Que le Seigneur nous bénisse… 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au cours de l’année 2017-2018, les Amis de Jeanne Antide suivront comme 
parcours, se mettant à l’écoute du texte Mt 25,31-46. Durant ce premier 
temps de célébration, nous sommes invités à écouter ce passage évangélique 
et à partager la Parole de Dieu dans la prière. 

Au nom du Père … 

Prière à l’Esprit Saint de Jean Paul II, en deux chœurs. 
Viens, Esprit Saint, 
viens, Esprit Consolateur, 
viens et console le cœur de tout homme 
qui pleure des larmes de désespération. 

Viens, Esprit Saint, 
viens, Esprit de lumière, 
viens et libère la cœur de tout homme 
des ténèbres du péché. 

Viens, Esprit Saint, 
viens, Esprit de vérité et d’amour, 
viens et comble le cœur de tout homme 
qui sans amour et sans vérité, ne peut pas vivre. 

Viens, Esprit Saint, 
viens, Esprit de vie et de joie, 
viens et donne à tout homme d’être en pleine communion avec toi, 
avec le Père et avec le Fils, 
dans la vie et la joie éternelle, 
pour lesquelles il a été crée et auxquelles il est destiné. Amen. 



De l’Evangile selon Matthieu 25,31-46 

« Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, 
alors il siégera sur son trône de gloire.  Toutes les nations seront rassemblées 
devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare 
les brebis des boucs :  il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 
Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du 
monde.  Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous 
m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ;  j’étais nu, 
et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, 
et vous êtes venus jusqu’à moi !” Alors les justes lui répondront : “Seigneur, 
quand est-ce que nous t’avons vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons 
nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? tu étais un étranger, et 
nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? tu étais malade ou 
en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” Et le Roi leur répondra : 
“Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” Alors il dira à ceux qui seront à 
sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous les maudits, dans le feu éternel 
préparé pour le diable et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas 
donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; j’étais un 
étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas 
habillé ; j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” Alors ils 
répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, 
être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” Il leur 
répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un 
de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” Et ils s’en iront, ceux-
ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 

 

o Temps de méditation personnelle silencieuse sur le texte. 

Guide: 

Jusqu’à maintenant, le texte a été en partie médité en le regardant de 
l’extérieur. Maintenant il nous est demandé d’entrer dedans comme 
protagonistes, comme sujets en action et nous demander: “Où je me situe? »   

Nous nous identifions aux pauvres et nous attendons attention et soin ? 
Accepter d’être pauvre, signifie glorifier la miséricorde de Dieu.  

Nous pouvons aussi, avec humilité, nous voir parmi les justes, parmi ceux qui 

ont le don de vivre leur vie comme un service pour les autres, comme 

expression de leur relation avec Dieu. 

Ou nous sommes parmi ceux qui vivent dans l’indifférence et qui sont fermés 

sur leur monde? 

o Après un temps de réflexion et de prière personnelle, 
nous pouvons, avec simplicité, partager en groupe. 

 
Rendons grâce à Dieu pour le partage de la Parole qui a enrichi notre prière et 

posons notre regard sur le Christ, Roi de l’univers. Libérons notre esprit et 

notre cœur des fausses peurs : Christ est le Bon Pasteur qui guide et rassure 

ses brebis et qui ne les épouvante pas, parce qu’il veut pour elles un bien plus 

grand. 

 

o Moment de contemplation silencieuse 

Guide :  
La Parole de Dieu revit dans nos vies et sème une lumière d’espérance et de 
transformation. Ecoutons le témoignage de Sr Luisa, qui dans la mission en 
Ethiopie, voit revivre l’Evangile du jugement dernier “J’avais faim de nouveaux 
horizons…” 
 

« La nouveauté la plus précieuse de cette année, c’est la présence de Sr Lemlem et de Sr Mana, 

les deux premières sœurs éthiopiennes, qui nous permettent, grâce à leur connaissance, leur 
langue et leurs amis, d’avoir un regard un peu plus large sur la situation du monde que nous 
nous efforçons de servir. Et… que de choses sommes-nous en train d’apprendre : oui, car 
maintenant les gens se sentent libres de parler avec les deux jeunes sœurs, on se confie à elles, 
on partage avec elles et… que de situations de peines et de joies sommes-nous en train de 
découvrir pour la première fois !  
Alors voici le premier service que nous avons pu mettre en route à Shiré grâce aux deux sœurs : 
un service aux jeunes filles qui vivent avec leur famille et parfois sans la famille dans des zones 
plus isolées et arides aux confins avec l’Erythrée. Pour rejoindre l’école, elles doivent parcourir 
des sentiers escarpés de montagne parfois vraiment difficiles à parcourir pendant deux – trois 
heures, peut-être même après avoir déjà marché pendant d’autres heures pour aller chercher 
l’eau et la rapporter aux mamans et aux petites sœurs à la maison… Pour étudier, elles se 
contentent des peu d’heures de lumière du soleil qui leur restent après les longues marches et 
le travail à la maison ; à peine ont-elles une journée libre, qu’elles aident la famille, vont dans les 
prés avec les troupeaux… en somme elles vivent une vie simple mais très chargée. Pour ne pas  


